L'activité du hérisson européen (Erinaceus europaeus L.) by BERTHOUD, Guy
L'ACTIVITE D U  HERISSON EUROPEEN 
(ERINA CEUS EUROPAEUS L.) 
Guy BERTHOUD 
Institut de  Zoologie, Université de Neuchâtel, 
11, rue Emile-Argand, CH-2000 Neuchâtel 
L'hypothermie et  la  léthargie du Hérisson pendant la mau­
vaise saison ont fait l'obj et de nombreux travaux. Des observa­
tions faites en laboratoire ou sur des animaux apprivoisés nous 
expliquent le  mécanisme physiologique des phénomènes. Elles 
permettent de supposer que l'ensemble de l'activité du Hérisson 
est influencée par les conditions météorologiques. 
Tout au long de l 'année, cet animal a un rythme circadien 
présentant un maximum d'activité nocturne. Herter  (1934) a mis 
en évidence en actographe une activité triphasiaue : de 18 h à 
20 h 30 (phase la  plus intense) , de 24 h à 2 h, de 4 h à 5 h 30 
(phase la plus réduite) . Campbell (1975) trouve une période d'ali­
mentation principale en début de nuit. Poduschka (1967) et Burton 
(1969) notent toutefois que l'activité des hérissons est très indivi­
duelle et variable .  
L'étude des hérissons tués sur les  routes par le trafic (Ber­
thoud,  1 980) a permis de préciser la phénologie de leurs déplace­
ments. On constate que des facteurs physiologiques, éthologiques, 
météorologiques et  topographiques les conditionnent. 
D es observations effectuées dans la nature, p ar radio-tracking 
ou p ar observation directe, pour étudier les déplacements rlu 
Hérisson, permettent de compléter ces données et notamment sur 
la nature des activités .  
1 . METHODES
De 1975 à 1 978, 56 hérissons ont été étudiés par radio-tracking 
durant des périodes variant de 4 à 12 semaines. 20 animaux ont  
été suivis nuit  après nuit .  Leurs activités ont  été  notées dans le 
détail par tranches de 15  minutes. L'appareillage utilisé et les 
méthodes de travail sont décrits dans un précédent travail (Be r­
thoud,  1 978) . Rappelons cependant que les animaux porteurs 
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d'émetteurs, une fois localisés, sont également étudiés par obser­
vation directe à l'aide d'une torche électrique ou d'un amplifica­
teur de lumière. Toutes les observations ont été effectuées dans 
la  région d'Yverdon (Vaud, Suisse) . L€s résultats ainsi obtenus 
fourniss.ent la matière principale de ce travail. 
De septembre 1974 à j anvier 1975, 4 hérissons ont été élevés 
en captivité dans une chambœ climatisée afin d'étudier l'influence 
des facteurs climatiques et biotiques sur leur rythme d'activité .  
Leurs mouvements étaient enregistrés sous forme d'impulsions 
au moyen d'enregistreurs automatiques (cellules Animex LKB 
Farad) placées sous le plancher de la cage, l 'un sous le nid et 
l'autre sous la mangeoire .  
2. RESULTA TS
2.1 Types d'activité 
Le radio-tracking complété p ar l 'observation directe p ermet 
de distinguer six phases d'activité ayant une importance primor­
diale dans la vie du Hérisson. 
Pendant le repos, l'animal ne quitte p as son gîte. En général 
il dort. Cependant, les variations des signaux d'émission montrent 
qu'il change périodiquement la position de son corps .  Il  peut faire 
sa toilette ou, en période de reproduction, la  femelle peut s'occu­
per des j eunes (allaitement, léchage, surveillance) . La méthode 
utilisée ne permet pas de différencier ces activités du repos .  
La phase d'alimentation est mieux définie. L'animal se déplace 
lentement en fouillant le substrat avec son museau. Sa  progres­
sion p araît désordonnée et hésitante. O n  note de fréquents chan­
gements de direction et des arrêts plus ou moins longs. La 
recherche de nourriture débute fréquemment par un court dépla­
cement, car le gîte est souvent distant du terrain de chasse 
(Berthoud, 1978) . 
La construction du nid est également facile à disti nguer. Le 
plus souvent le Hérisson choisit un amas de matériaux adéquats, 
tels que des herbes ou des feuilles sèches, du foin ou de la  p aille, 
qu'il aménage à son goût. A l 'aide de ses pattes et  de ses piquants, 
il roule sur lui-même par soubresauts pour réaliser une cavité 
(Morris, 1972) . 
D'autres fois il amasse lui-même les matériaux de construc­
tion dont il a besoin. Les nombreux aller-retours nécessaires lui 
prennent alors plusieurs heures pendant 2 à 3 j o urs consécutifs . 
En dehors de la recherche de nourriture, le Hérisson se 
déplace beaucoup et souvent sur de longues distances (Berthoud, 
1978) . Au printemps et en automne on observe de véritables 
migrations entre les zones d'hivern age et les zones d'estivage.  
L'animal se  déplace alors rapidement dans une direction appa­
remment déterminée, sans revenir en arrière. 
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Selon la  distance à p arcourir une ou deux étapes sont néces­
saires. Cependant  ce genre de déplacement ne prend que peu de 
temps sur l 'activité globale .  
Au cours de l 'année on constate plusieurs périodes avec des 
déplacements exploratoires .  En mars-avril, cette activité concerne 
l'ensemble de la population. Plus tard, ce sont surtout les sub­
adultes âgés de 9 à 15 mois, puis les j eunes âgés de 1 à 5 mois, 
pendant la dispersion du groupe familial, qui ont ce comporte­
ment.  L'animal rayonne à partir de son gîte . C'est-à-dire qu'il 
fait des excursions limitées dans le temps et dans l'espace dans 
des zones où habituellement il ne chasse pas. Il se déplace alors 
lentement ou rapidement en changeant souvent de direction. Il 
marque de fréquents arrêts pendant lesquels il hume l'air. Il visite 
également des cavités sous des pierres et se faufile sous des tas 
de bois ou de vieilles souches. Comme il se nourrit régulièrement 
au cours de ces explorations, cette phase est souvent difficile à 
distinguer de  la simple recherche de nourriture. Toutefois, l 'atti­
tude prudente de l'animal, ainsi que le caractère exceptionnel 
de ce déplacement, permet de le différencier de cette dernière. 
Les activités de contacts sont aisément reconnaissables p ar 
leur finalité .  L'animal se  déplace rapidement à l a  recherche de 
congénères. Selon l a  taille et le sexe de l'in dividu rencontré, il 
s'ensuit des salutations, des poursuites, des parades, des accou­
plements, des combats ou la fuite (Berthoud, en prépar.) . 
2.2 A ctivité dans la nature 
Durant la p ériode d'activité, entre avril et novembre, 8 mâles 
et 12 femelles a dultes porteurs d'émetteurs ont été suivis nuit 
après nuit pendant des périodes variant de 1 à 4 mois. Ces obser­
vations permettent de se faire une idée précise sur leurs activités 
au cours des saisons. 
Les résultats calculés pour une moyenne de 30 j ours par mois
(tabl. I) mettent en évidence une importance relative extrême­
ment variable des différents types d'activité selon la période 
considérée .  
En règle générale, on observe durant toute la belle saison 
une première phase d'activité à but essentiellement alimentaire 
dès le coucher du soleil, soit en moyenne entre 20 et 22 h. Le 
reste de la nuit est consacré autant à l'alimentation qu'à des 
contacts intraspécifiques, des déplacements exploratoires ou des 
migrations. 
Au mois d'avril existe une activité importante à but alimen­
taire et  social .  C'est également une période de migrations et 
d'explorations. 
Entre mai e t  début août, l'activité alimentaire est dominante 
avec encore beaucoup de contacts sociaux et un peu d'exploration. 
De fin août à mi-octobre, l'activité se limite à l'alimentation. 
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Avril 
Mai 
Juin 
Juil. 
Août 
Sept. 
Oct. 
Nov. 
TOTAL 
TABLEAU 1 
Répartition des types d'activité au cours de l'année. 
Données  e n  heures par mois  d 'après  l 'observation de 20 hérissons 
su ivis  dans la nature par radio-tracking. 
Heures 
Type 
Activité 18 19 20 21 22 23 24 1 2 3 4 5 
Alimentation - 4 20 22 1 4 12 9 8 5 8 3 1 
Contacts - - 1 5 7 8 12 11 9 3 1 -
Exploration - - - - - - - - - - - -
Migration - - - - 1 1 1 1 1 - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation 1 3 22 18 17 14 10 11 9 4 1 -
Contacts - - 1 3 4 6 5 5 5 1 - -
Exploration - - - - 1 1 1 2 2 1 1 -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation - 1 14 25 13 12 10 14 13 3 - -
Contacts - - 1 3 8 7 11 12 6 - - -
Exploration - - - - - - - - - - - -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation - - 14 16 14 8 10 10 12 10 2 -
Contacts - - 4 10 10 14 12 12 10 10 - -
Exploration - - - - - - - - - - - -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation - 1 26 25 17 22 21 12 13 14 - -
Contacts - - - 1 2 1 - 1 1 1 - -
Exploration - - - - - - - - - - - -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation - 8 22 1 6 6 14 8 4 12 10 2 2 
Contacts - - - - - - - - - - - -
Exploration - - - - - - - - - - - -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - - - - - - - - -
Alimentation - 8 22 18 6 2 10 2 2 2 2 -
Contacts - - - - - - - - - - - -
Exploration - - - - 2 2 4 4 6 8 4 -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - - 2 2 4 4 4 2 - -
Alimentation 14 12 - 2 4 - - - - - - -
Contacts - - - - - - - - - - - -
Exploration - - 2 4 4 4 2 - - - - -
Migration - - - - - - - - - - - -
Construction - - - 2 2 2 2 2 2 2 - -
A 1 imen tati on 15 37 40 142 91 84 78 61 66 51 10 3 
Contacts - - 7 22 31 36 40 41 31 1.5 1 -
Exploration - - 2 4 7 7 7 6 8 9 5 -
Migration - - - - 1 1 1 1 1 - - -
Construction - - - 2 4 4 6 6 6 4 - -
Total 
106 
57 
-
5 
-
110 
30 
9 
-
-
105 
48 
-
-
-
96 
82 
-
-
-
1 51 
7 
-
-
-
104 
-
-
-
-
74 
-
30 
-
18 
32 
-
16 
-
14 
778 
224 
55 
5 
14 
TABLEAU II 
Importance relative (en pourcentage) des phases d'activité 
a u  cours de l'année .  
Phase 
d'activité J F M A M J J A s 0 N D TOTAL 
Repos 100 100 100 77 76 78 75 77 86 83 92 100 87,0 
Alimentation 0 0 0 14 17 15 13 21 14 10 4 0 9,0 
Contacts 0 0 0 8 6 7 12 2 0 0 0 0 2,9 
Exploration 0 0 0 0 1 0 0 0 0 4 2 0 0,6 
Migration · 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,1 
Construction 0 0 () 0 0 0 0 0 0 3 2 0 0,4 
Nombre d'heures 
d'observation 0 0 0 1104 2873 864 719 360 360 3é0 360 0 7000 
D ès mi-octobre et j usqu'aux premiers gels de l'hiver la phase 
d'alimentation est restreinte au début de la nuit. L'exploration 
et la construction de nids a pris, par contre, de l'importance .  
L'importance relative de chaque type d'activité au cours de 
l 'année (tabl. I l )  montre que le repos occupe 87 % de la vie 
du Hérisson.  Pendant la léthargie hivernale il est d'environ 100 %, 
alors que pendant la  belle saison il représente en moyenne le 
75 %. La recherche de nourriture varie entre 4 et 21 % du temps.
Les contacts sociaux sont plus ou moins importants selon le sexe 
de l'animal. Ils se situent entre 2 et 12 % du temps entre les mois
d'avril et d'août. L'exploration, les migrations et  la  construction 
de nids prennent peu de temps, mais sont caractéristiques du  
printemps o u  de l 'automne. 
La comparaison des exemples d'activités j ournalières de quel­
ques individus (fig. 1 )  montre que l'ensemble de l'activité dépend 
des conditions climatiques, de l'heure du coucher et  du lever du 
jour, du sexe et de l'individu considéré. 
2.3 A ctivité en laboratoire
Les expériences réalisées en laboratoire avaient pour but 
d'é tablir quelques courbes d'activité de hérissons placés dans des 
conditions différentes, afin de faciliter l'interprétation des obser­
vations faites dans la nature. 
Les situations étudiées ont été les suivantes : 
conditions moyennes normales de température, d'humidité 
et de  nourriture ; 
température inférieure limite ; 
humidité faible ; 
nourriture rare ou  nulle. 
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date 12 h 1 6 h 20 h 24 h 4 h 8 h météo 
28.4.76 R R R R R R R R A A R R R R R R R R R R R R R R () 6 
ç;?3 29.4.76 R R R R R R R R R R A A R R R R R R R R R R R R 0 6 30.4,76 R R R R R R R R A A A A R R R R R R R R R R R R 0 7 
28.4.76 R R R R R R R A A A A R R R R R R R R R R R R R () 6 Q1 29,4.76 R R R R R R R R R R A A R R R R R R R R R R R R 0 6 
30.4.76 R R R R R R R R A A A A R R R R R R R R R R R R 0 7 
01 20.5.76 R R R R R R R R A A A R R R R R R R R R R R R R .f?lJ 12 21.5,76 R R R R R R R R A c c R c A R R R R R R R R R R 0 12 
22.5.76 R R R R R R R R A R R R R A R R R R R R R R R R � 10 
018 20,5.77 R R R R R R R R A A A A A A A A R R R R R R R R a 1 5 21.5.77 R R R R R R R R A c c c R R R R R R R R R R R R ei2Zl 1 5 
22.5.77 R R R R R R R R A p p A A c c c R R R R R R R R � 13 
23.7.77 R R R R R R R R A A A A A A A A R R R R R R R R �· 21 Q32 24.7.77 R R R R R R R R A A A A A A A A R R R R R R R R � 24 25.7.77 R R R R R R R R R R A A A A A A R R R R R R R R ()fJJ 15 
9.7.80 R R R R R R R R L L R R L L L R A R R R R R R R ·� 10 Q52 10.7.80 R R R L R R R L L R R R R L R L R R R R R R R R • � 10 
11 • 7. 80 A s A R R R R R A A A L A A L R R R R R R R R A 0 18 
22.9.78 A A R R R R R R A L R R R L A A R R R R R R R R • 12 
Q51 23.9.78 A R R R R R R A L A R L R R R R R R R R R R R R ()� 12 24.9.78 R R R R R R R L A R L A R R R A R R R R R R R R e�ZZ� 13 
da 20.10.78 R R R R R R R R R R R R R R R R R R R R R R R R () 7 21.10.78 R R R R R R R R A A R R E E E E R R ·R R R R R R efl2l 10 
22,10.78 R R R R R R R R A A R R A A R E E R R R R R R R • 12 
Conditions météo à 1930 h : () = couverture nuageuse, � = pluie, 13 = T°C, NE = direction du vent 
Figure 1 .  - Quelques exemples d'activités horaires de héri ssons adultes. 
Abréviations util isées : R = repos ; A = a l imentation ; C = contact intraspéci­
fique ; L = allaitement ; S = bain de soleil ; E = exploration. 
Remarque : Les femelles  51 et 52 nourrissaient des jeunes. 
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Le détail des programmes est mentionné sur les figures 2 
et 3. 
Les mesures d'activité en chambre climatisée montrent que,  
bien que la  quantité de nourriture disponible soit identique, l'acti­
vité diffère en fonction de la température et  de l'humidité de 
l'air (fig. 2) . 
Par température inférieure limite de 3 à 5° C, l 'activité est 
le double de celle observée par une température normale de 10 
30000 
·�· 
aoooo 
40"734 D activité au nid 
1 act lv lttii hora du nid 
A B c 
Figure 2. - Activité de quatre hédssons en chambre cl imatisée .  A, programme 
avec des températures basses l imites ; B, programme avec des conditions moyennes 
d'humi dité  et de températu1·c ; C, prog 1·amme avec une faible humidité. 
D •ot.lvlt:U eu nid 
1 activité hore du nid 
30000 
·�· 
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A 
seoao 
B c 
Figure 3. - Influence de la quantité de nourriture d isponible sur l'activité de 
quatre hérissons en captiv ité : A, nourriture abondante ; B, nourriture rare ; 
C, absence de nourriture. 
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à 14°  C. Une atmosphère trop sèche limite d'autre part l 'activité .  
L'aspect général de la  courbe d'activité j ournalière est le même 
que celle des animaux observés dans l a  nature. 
Les courbes d'activité pour un programme de climatisation 
identique, mais avec une quantité de nourriture variable (fig. :-3), 
sont également bien différentes. Avec une nourriture abondante 
l'activité est limitée. Elle est nettement triphasique avec un pre­
mier maximum situé entre 20 e t  22 heures, un second plus faible 
entre 1 et  3 heures et un dernier entre 4 et  5 heures. Le second 
jour, alors qu'il reste un peu de nourriture, l'activité augmente 
au cours de la  première phase, m ais reste faible en fin de nuit .  
Le troisième j our, alors qu'il n'y a plus de nourriture, l 'activité 
est strictement monophasique. Elle est en effet  très importante 
entre 21 et 23 heures, puis reste nulle après 24 heures. 
3 . DISCUSSION DES RESULTA TS
3.1 . Cycle annuel d'activité 
L'importance relative des types d'activité permet de découper 
schématiquement le cycle annuel du Hérisson en cinq périodes 
distinctes . 
La première période est l'hibernation.  Elle n 'a  p as été étudiée 
dans le cadre de ce travail mais est bien connue (Herter, 1934 et  
1938 ; Suomalainen, 1970) . Elle est  caractérisée par l'hypothermie 
e t  le sommeil léthargique et se  prolonge durant les 3 à 5 mois 
d'hiver. Dans la  population étudiée elle s'étend en général de 
mi-novembre à mi-mars. 
La seconde période débute avec le réchauffement printanier 
et  va durer environ un mois. Elle est caractérisée p ar une hyper­
activité de tous les individus. Les hérissons ne sont p as encore 
cantonnés. Ils se déplacent beaucoup pour chercher leur nourri­
ture, mais également pour explorer la région. Ils p arcourent soli­
vent des distances importantes et ont de nombreux contacts avec 
des congénères. C'est une période décisive pour l'organisation spa­
tiale et sociale des populations . 
La troisième période se situe entre la  fin d'avril e t  la fin 
d'août. Les adultes sont cantonnés alors que les subadultes conti­
nuent leur erratisme. Les contacts sociaux sont réguliers . C'est 
l'époque de la reproduction . 
Pendant l'automne, entre septembre et début novembre, o n  
observe une période d e  dispersion des j eunes et  d'alimentation 
intense. Les déplacements d'exploration, ainsi que les construc­
tions de nids, sont nombreux. 
Avec les premiers froids la petite faune du sol disp araît .  
Privés de nourriture, les hérissons recherchent activement un 
emplacement pour construire leur nid d'hiver. Cette dernière 
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p ériode est l a  préhibernation, immédiatement smv1e de l'entrée 
en hibernation. 
3 .2 Cycle journalier d'activité 
Plusieurs auteurs (Burton, 1969 ; Campbell, 1973 et 1975 ; Rer­
ter, 1 938 ; Kristoffersson, 1 964 ; Otway, 1965 ; Poduschka, 1967) 
ont  montré que le Hérisson est un animal nocturne polyphasique
avec cependant d'importantes variations individuelles. Mes obser­
v ations confirment ces faits et montrent d'autre p art que plu­
sieurs facteurs conditionnent le nombre et la durée des phases 
d'activité. Ainsi, la distinction de plusieurs types d'activité, ren­
due possible par la  méthode utilisée, confirme les observations de 
Campbell (1975) qui décri t une période d'alimentation principale 
en début de nuit .  Cependant, personne n'avait soupçonné l'im­
portance d'activités plus difficiles à observer telles que les explo­
rations, les contacts sociaux et les migrations. Toutes ces activités 
se  passent essentiellement durant la seconde moitié de la nuit. 
Même si elles sont plus limitées dans le temps que l' alimentation, 
elles j ouent  pourtant un rôle essentiel dans l'organisation de la 
population. 
Dans un article précédent (Berthoud, 1980) , j 'avais montré 
que les déplacements des hérissons dépendaient de plusieurs fac­
teurs biotiques et abiotiques.  En fait c'est l'ensemble des activités 
de cet animal qui dépend de ces facteurs. 
Une température crépusculaire de go C est en général néces­
saire pour déclencher le  réveil printanier. Par la suite, une tem­
p érature plus basse (minimum 5° C) est cependant suffisante pour 
que le Hérisson soit actif, à condition qu'il trouve de la nourriture. 
De même, quelques individus restent actifs en début d'hiver par 
des températures oscillant entre 0 et 5 °  C .  
L'abondance de la  nébulosité va déclencher un début d'acti­
vité nocturne précoce. 
Après une p ériode prolongée de mauvais temps ou à l'arrière 
automne lorsque les nuits sont trop froides, on peut observer 
des individus chassant ou se réchauffant au soleil en pleine j our­
née.  
Inversement, les observations en laboratoire montrent qu'une 
température trop élevée et  surtout qu'une humidité de l 'air trop 
b asse diminuent l'activité générale des hérissons. Je rapporterai 
ici les observations faites durant l'été 1976, année de sécheresse 
prolongée . D'une p art la reproduction fut quasiment nulle, d'autre 
p art, en j uille t  et août, de nombreux individus entrèrent en léthar­
gie pour une p ériode prolongée variant entre 2 et 5 semaines. 
L'ensemble de ces observations démontrent clairement que 
les facteurs météorologiques influencent largement toute l'activité 
du Hérisson. L'abondance des ressources alimentaires est égale-
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ment un facteur déterminant, mais ce dernier dépend d'ailleurs 
largement aussi des conditions météorologiques. Enfin l'état phy­
siologique de l'animal, et plus p articulièrement l a  maturité des 
gonades, vont conditionner toutes les activités sociales. 
Notons enfin que l'activité nocturne est régulièrement inter­
rompue par des périodes de repos .  Ces arrêts p euvent être très 
brefs si l'animal est en appétence et  que les conditions extérieures 
sont favorables. Ils peuvent durer une ou deux heures dans le 
cas contraire. Très souvent on observe, par exemple, des hérissons 
repus qui dorment pendant la  nuit dans un abri secondaire à 
proximité d'une source de nourriture abondante.  
4 . CONCLUSION
Les cycles annuels et journaliers d'activité du Hérisson sont 
polyphasiques. Les phases principales d'activité telles que le repos, 
l'alimentation, les contacts sociaux, les explorations et les migra­
tions sont largement influencées p ar un complexe de facteurs 
biotiques et  abiotiques. Mis à p art le  climat, les ressources ali­
mentaires et l'état physiologique, l 'activité des animaux étudiés 
montre d'importantes variations individuelles. 
RESUME 
Vingt hérissons porteurs d'émetteurs radio ont été suivis nuit 
après nuit, pendant 4 à 6 semaines réparties sur la  belle saison, 
de manière à déterminer leur type d'activité. On constate ainsi 
que le repos occupe 87 % du temps au cours de l'année. Parmi les 
activités, l 'alimentation occupe une place importante en début 
de nuit. D 'autres activités telles que les contacts sociaux, l'explo­
ration, les migrations et la construction de nids peuvent également 
être momentanément importantes selon la  saison, mais essentiel­
lement en fin de nuit. 
Les plus importants facteurs biotiques et abiotiques qui condi­
tionnent les activités du Hérisson sont d'ordre climatique, phy­
siologique et alimentaire. Cependant, d'importantes variations 
existent entre individus. 
SUMMARY 
Radio-transmitters were fixed to the backs of 20 hedgehogs 
who were followed nightly for four to six week periods year 
round, except in winter, in order to determine their activity 
patterns. Sleep was shown to account annually for 87 % of the
time. Feeding takes place during the first half of the night. 
From midnight to daybreak, other important seasonal activities, 
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such as social contacts, exploration and nest-building were 
recorded. 
The most important biotic and abiotic factors promoting 
activity among hedgehogs are climate, physiological state and 
nutrition. However, marked individual variations were found 
among the individuals studied. 
Z USAMMENF ASSUNG 
Zwanzig mit  Rad i o sendern Igeln wurdcn wiih rend der schônen Sai son Nacht 
für Nacht 4-6 Wochen lang beobachtet , um die Art ihrer Beschiiftigungen zu 
bestimmen. Man stellte so fest, dass  87 % ·der gesamten Zeit auf ein Jahr verteilt 
aus Ruhe b esteht. Unter den Aktivitatcn nimmt die Nahrugssuche einen wichtigen 
Platz anfangs der Nacht ein. Andere Beschiiftigungcn, wic sozialer Kontakt, Erfor­
schnng, Wanderungcn und Nestbau kônnen cbenfalls  ze itweise ,  je nach Jahreszeit, 
wichtig sein, aber h a uptsiichlich E nde der Nacht. 
'Die wichtigstcn biotischen und abioti schen Faktoren, welche die Aklivitiiten 
der Ige! bccinflusscn, s ind kl imatischcr, physiologi scher und al imentiirer Art. 
Jedoch weist die Gesam theit der Individuen bedeutendc individuelle  Varia­
tionen auf. 
REMEHCIEMENTS 
Ce travai l  fait pat·t i e  d 'une thèse présentée sous la direction du pt·ofesseur 
C .  Mermod à l ' In stitut de Z oologie de J'Univet·sité de Neuchâtel. Ces recherches  
sont  subventionnées par l ' in spection fédéral e  des forêts, par les cantons d'Argovie ,  
de Bâle-Campagne, de Genève,  des  Grison s, de Lucerne, de Soleure, de Vaud et de 
Züt·ich , par la Ligu e Su isse pour la Protection de l a  Nature, par Je World Wildlife 
Fund,  par la Sociéié Vaudoise  pour la Protect ion des Animaux et par la firme 
Meyer A.H. & Ci e. N o u s  l es en remc1·cions.  
BIBLIOGRAPHIE 
BERTHoun, G.  (197 8 ) . - N ote préliminaire sur les déplacements dn Hérisson euro­
péen (Erinaceu s  e u rupaeus  L.) .  La Terre et la Vie, 32 : 7 3-82 .  
BERTHOUD, G.  (1980) . - Le Hér isson Œrinaceus e uropaeus L.) et la  route. La Terre 
et la Fie, 34 : 361-372 .  
BU RTON, M. ( 1969) . - Th e Hedgehug. A.  Deutch, London, 111  pp. 
CAMPBELL, P.A. ( 1973) . - The feeding behav iour of the Eu ropean Hedgehog Œri­
naceus europaeus L.) in a New Zealand pasture . Ph.  D. Thesis, Lincoln 
College, Univers ity of  Canterbury. 276 pp. 
CAMPBELL, P.A. ( 1975 ) .  - Feeding rhythm s of caged Hedgehogs (Erinaceus  euro­
paeus L.) . Proc. New Zealand Eco/ .  Soc.,  22 : 14-18. 
HERTEH, K. ( 1934) . - I\ôrpertemperatur und Aktivitat beim Igel. Z. v·gl .  Phys iol., 
20 : 5 1 1 -544.  
HERTEH, K. (1938 ) .  - D i e  Biologie der eu ropiii schen Ige!. Monog. Wildsaug ., 
Leipzig, 5, 2 2 2  pp. 
HERTER, K (1964) . - Gefangensbeobachtungen an einem Algeri schen Ige! (Aet'he­
chinus alg iru s  <Du v. und Lereb.) ) .  Zoo/ .  Reitriige,  1 0  : 1 89-225.  
- 13-
MoRRIS, P. ( 1973 ) .  - Winternest of the H edgehog. Oecologia, 1 1  : 299-3 1 3 .  
KmsTOFFERSSON, R.  (1 964) .· - An apparatus f o r  recording general activity o f  
hedgehogs. Ann. A cad. Scien t.  Fennicae.  (Serie A, IV) . 7 9  : 1 -8 .  
ÜTWAY, P . A .  (1 965) . - Feeding behaviour of t h e  European h edgehog Œrinaceus 
europaeus L.) in New Zealand. Thesis, Univers ity of Otago. 5 7  pp .  
PoouscHKA, W. ( 1 967) . - Ergiinzungen zum W i s sen über  Erinaceus  e .  roumanicus 
und kritische Ueberlegungen zur b isherigen Litteratur über europiii sche 
Igel . Z. f. Tierpsychol.,  26 : 761 -804. 
SuoMALAINEN,  P.  & SAARIKOSKI,  P.L. (1970 ) .  - Studies  of  the physiology of  the 
hibcrnating Hedgehog. Comm .  Biolog icae, 30 : 1-5. 
- 14 -
